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REVUE DE LA SEMAINE

La grandle nouvelle de la senmaine est
celle tle laî réunioi du Congru"s ui doit
avoir lieu vers le milieu de juin à Berlin,
relativement à la qulestion '(rient. La

première démarche pour un accord défini-
tif entre la Ptussie et l'Angleterre est due
atux efforts ilt comte Scliouvaloli et du
Prince inmpérial dAlmge

Est-c' lIa >paix? auoup le croient,uniti

plus grand nombre en doutent.
Si l'on en croit les <lép ches, le Soutve-

rain-Pontife, Léon XfIII, serait malade. On
va mutle jusqu'àd dire qu'il songerait à ab-
diquer.

Pendant que les libres-penseurs le Pa-
ris célébrai-nt le cetntenaire de Voltaire
avec beaucoup d'éclat, les catholiques, ré-
unis dans lbls églises, demandaient a Jésus-
C'hrist d parlonner à la France cet acte
dl'in 1piété. C'est à Notre-Dame surtout
que lI Icérélole a été la plus imposante.

NECROLOGIE

A sNinti élni de 1 )'Aill'bout, le21 mai, ai
tii;Or seigneurial, Louis Levesque, ir., 110-

taire, i rendu b s elle aie à Dieu, iiiui le tous
les secous de la religion. Doîîé <h' talites lo,
qualité,s qlui)constituent le parfait rhitiiI, il
sut s'attir tr l'estie ut l'amîitié dl' tous ceix qui
ont eu q u eliues rapports av-ec lui. Sa gr îtue

charit, son ;raetr're doux et conciliant lui
avaient attachu tous les ccuurs, et le ont grain-
detnt rugretter de ceuX quiont connu.

Il fut coulit sa dernier' demeur, entouré
dl'î gruul noînbru' d'amiis, venus <he touteus
parts r'ehinur' témUuoignagec i sus vertus civiques et

ENFANTS TROUVÉS

t>n entetndl souvent dire et on est porté à
croire qu it'el ois quel hospices de maternité
et les hospicus consacrés aux enfants-trouvés
sont un enouragemieit donnét au vie, ou bien
on trouve etrange et cruel uque l'enfant soit se-
paré de la ière.. lA Dr Brochard, de Paris,
vient de pumbier à ce sujet, dans le Figaro, un
article que nous croyons devoir reproduire en
partie, pour iontrer que ce que la charité catho-
lique fait est généralement bieu fait. Il est bon
le reinarquer que les Tours doint il ærle étaient
tes hospices pour lus enfants-trouvés. Voici ce

qu'il lit :

Le Tour a été reiplacé par les <secours
aux filles-mlu-res, lui malhueuse ment.sont
devenues l ri/t, au liei d'tl, colnine
autrefois, l'exception. On a lit que l'en-
fant nourri, élevé par sa propre mre, mov-
ennant tut secours, moraliserait la fille qui
avait conmiis une faute. C'est là un(e des
plu;s grandes utopies que je conntisse.
L'amiour maternel ne se décrète pas. Je
n'ai pas besoin de dire ici combien je suis
partisan de l'allaitement maternel, puisque
ia carrière médicale a été consacrée à en
célébrer les spàlendurs, à en faire cot-
naitre 1 s avanltages, soit pour la iére, soit
Pour l''nft'al. Mais pour qu'une fenmme
nlohurrisse son nouveau-né, il faut qu'elle
le puisse. Il faut, en outre, qu'elle le
vouille ()r, la plupart dles filles-muères,
cela est triste à ire,désient abandonner
lls enfants ieudeles nourrir. Avec

le s'c'urs qu'on leur donne aujourd'hui,
et dont on a fait la régie, elles les élèvent

w în /, et le résultat obtenu est dé-
plorable.

Le secours que l'ont donne aux filles-
mtiu'es est notoirement insuffisant et ne sert
ui'. une chose, à leur permettre de tuer

1,-uts eit.nts ain>tnent ou 'utenet.

Q u 1iîî.s iunes, e< sont les maladroites,
le- tîuenIt protiptenwiunt et vont à lit Cour

I )'autr'es, <'i -sont 1<-s plus noîinreuss,
les tllnt /u id/nu//u, eli les tisaint 111îan1el.'

vi i uî î.ii'• ti "'iiS ii£'iiu uic''

cela que les statistiques mortuaires ofti-
cielles des enfants seouru', diffirent con-
sidérablement des statistiques mortuaires
réelles ?

Voici quelques exemples tie ces deux

genres d'infanticides.
La fille Etugénie Au<elair met au

monde, le 11 juillet, à la Charité de Lyon,
un gar'onî né viable. Oit refuse de gar-
der sot enfant et, selon la règle établie,
on la force à l'emporter. Le 21 juillet,
aprl's avoir erré l'ap1s-midi sur les quais
du Rlihône et attendu la nuit, elle descel-
dit sur le borîl du fleuve et y jeta son en-
fant, dont le cadavre fut retrouvé trois
jours apres à hanas. C'ette tille fut coi-
damnée à tdix ans de travaux forc s. Si cet
fant eût été mis au Tour, ou adopté par
l'hospice, at lieu d'être coiîiéa sa nîcr'e,
avec un secours, il est évident qu'il n'eût
pas été jeté dans le Rhîne. Ou donc est
la moralité de ce fait ?

Une fille qui avait réussi à cacher sa
faute, accouche à la Charité de Lyon.
Là, elle apprend qu'elle doit et nourrir et
emporter son nouveau-né, au lieu de le
laisser à l'hospice. C''s/ / r'/e.... Obli-

e de rotturner chez elle avec ce témoin
vivant d'une faute( que tout le monde igno-
lait, elle prit son enfant en horreur ett ne
VMulut pas le nourrir. l]le le dépoisait
chez ses voisins ou l'enfermait dans sa
chambre loisqu'elle allait travailler. Ce
nalheureux petit etre lmangeait, buvait
tout ce quron lui donnait. Le jour ii .ji
le c<s (il avait dix moiS), il était chz une
voisine et u,<or<itune péche algré la
diarrhée qu'il avait. Il était dans tui état
de maigreur affreuse, et iîoirut quelques
Jours après. Cette lille' ne fuît p)as pour-
suivie. Où donc encore est la moralité de
ce fait ?

A la Mlaternité de Montpellie'r, detux
filles-mres dont on avait refsé de garder
les enfants causaient entre elles.

-Que vas-tu faire le ton niioche, dit
l'uîne de ces filles à sa camarade, ptuistu'on
te forre à le garder?

-Oh ! il n'en aura pas pour loiigteiîps.
Il fait froid, je ne vais pas le couvrir, il
s'enrhumera et ce ne sera pas ling,..Et
toi?

-Oh! moi, je suis inalade, je ne peux

pas sortir, mis je.vais le d orrer < soue
et il cevra......

\oitl ce qu'a entendu Mmte Anna1 Pué-
jac, la sage-fetume en chef de la Maternité
de Montp>ellier.

LE J.EU DE DAMES

Les personnes qui auraient des problèmeos à nous en-
voyer pour être publiés. devront les adresser à l'éditeur

ui jeu le Dames, bureau le L'Opinion Publique,
Montréal.

PROBLÈME No.127

Colposé par M. F. ULA.K, Montiéal.
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L<e sulanus Ionlentret gagnent .

01 Il n ,Le r UsaIllt sl\It eM vre u ll r
table. C(elles-ci ne vont pas a la Cour
d'assises et lit courent aucun risque. Ce Solution du ProblèmecNo. 12.

genre d'infantici<de est d'autant plus facile Le. Btance joues t Les ouent

a cotmnettre qu'il est /prjor' np]45d, paer
la raison bien simple que les dés (le ces 54 4u

enfants ne sont jamais comtt, cote l22 24

prouve cette luhrase (page 188) du l'En- 42 5 et gagnent
piété, /JO, 18(;() utLcs' qu'ut nisfr,'/no1, s n-

iu /tllui,/.( * l(i 'Soutionso juste du Prob me mN o. 125
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LES ECHECS
Adresser toutes les communications concernant ce dé-

partement à M. 0. TlaxMrE, No. 69, rue Saint-Bona-
venture, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS

Souitions justes du problème No. 118: MM. J. A:
Cusson, Northampton, Mass.. Etats-Unis : N. P., Sorel'
P. O. Giroux, J. L. P., M. Toupin, T. Lafrenière, et
S. Lafrenaie. Montréal ;1L. 0. P., Sberbrooke ; A. C..
Saint-Jean; Z. Delannais, H. M. et V. R. IGagnon.
Québec.

L'Assot:IATION i'ÉcHt(s Dl- 'ANADA.

Le si'eptième Congrès annuel le cette Associatiou se
réunira en cette ville, jeudi, le 20 août prochain et les
jours suivants.

Un >ournoi de parties sera ouvert à tous les résidants
dle la Province sur paiement d'une piastre dl'enitrée. Il y
aura trais prix qui seront adjugés aux concirrents qui
airont gagné le plus grand nombre de parties.

ler 1'rix....................$411

3me ".. ............ ........... i1

Les prix le serit pas d'une valeur moindre que celle
mentionnée. mais pourrolit etre aigmrintés si les fonds
de la caisse le permettent. Les conditions du tournoi
seront discutées le jour île la première assemblée, et
adoptées à la majorité des membres présents.

U tournoi de problèmes sera aussi ouvert aux mêmes
conditions que pour les parties.

Les problèmes devront être dte deux, trois et quatre
coups, avec lei mat ordinaire, et ne devront pas encore
avoir été publiés ; la position dans chaque problème de-
vant être de celles qui peuvent se rencontrer dans le
cours d'une partie. Voici les prix :

1er prix: problème en 2 coups-...........$10
me " " "'......1

S4 . ............

Cha<io compositeur a le droitt d.<'ivover autant d(e
problèmes qu'il lui plaira. Il devra joindre un motto a
chaîuî, et envoyer le mnèlle motto ave, soi nom et
adress'. diîns une eivelopp e achetée, aiu Présilernt le
l'Assîiation, pour qu'elle lui soit remise le ou après le
20 août prochain.

La valeur de chaque problème sera jugée par un 1ou
plusieurs jiiges nommés à I'assemblée préédente.

La siiscription annuelle à l'Association est, pour les
Clubs . 5; pour un seul memnbre, *l; pour la vie, $2.

Il est urgent lue tous les nienbres renouvellent leur
souscription sans délai, et <tie les Secrétaires les Clubs
envoient immédiatement le montant de leur Club respec-
tif aui secré('taire de l'Association, Jacob G. Ascher, ou
ail président, Il. A. low'e, écr.. Moutréal.

PROBLPME No. 121.

Composé par M. J-G. AscurE, Montréal.

Noirs.

/4 y

TA EVIA a

Blancs.
Placez une Damie. blaniche ou noire, sur une des cases

(la mêmie pour une couleur oit l'autre), pour que la
Dame représentant sa couleur fasse échec et mnat en 2
coulps.

SOLUTiN 1U PRLME No. 119.
Blancs. Noirs.

T 4e F1D I R 4e C (A)
F 7e R, écher 2 R 4e F

3 D fait échec et mat.

2 T -e F t
3 D fait échec et mat.

1 P Se R (B)
2 Adlibitum

I .î1d libitu «o(C)
2 1 )6e R, échec 2 R Pr. D
3 T 4e F R. échee dée. et mat.

<C>
R 4e C

ST pr. P,1 éche' et mat.

NAISSANCES
A Montréal, le 29 mai dernier, madame Jos.-R. Du-

ehesneau, une fille.

A Plessisville-'Somerset, comté de Mégantie, le 27 mîai
dernier, la Dame de L. J. Piau, écr., avocat, un fils.

Il est deux heures du matin.
Baptiste, vieux serviteur dévoué, s'est endor-

mi devant le feu, attendant son maître.
Ce dernier rentre, aperçoit son domestique, et

va doucement se mettre au lit sans le réveiler.
Au bout d'une minute, Baptiste ouvre les

yeux, s'étire, regarde la pendule et s'écrie
Mais il ne rentrela lone pas, ce vieux

serini-là
VUe voix lui répond du fond de l'alcôve

Baptiste, vous pouvez aller vous coucher', le
vieu\ serin est rentré

* *
*

F... vient de perdre son oncle.
Un oncle à héritage, bien entendu.
Dans un premier mouvement de pudeur, vou-

lant conserver les traits de son bienfaiteur, il
commande, d'après la photographie du défunt,
un portrait à l'huile.

Le peintre arrive.
Faites-moi quelque chose de bien, lui lit-il.

-Ve craignez rien, repond le peintre, il sera
vivant !

E't aussit t:
t(.trdez-vous- ' lbien

Chemin de fer Canadien du Pacifique,
Embranchement de la Baie-

Georgienne.
Des soumissions eachetés, aie ar soussigié et

endossées': "'Soumission pour l'Enibraiuhemieit de lat
Baie-(Georgienîne," -seront recule jusqu'à idiii de saiei,
le Wèrne jour de juin prochain.

La ligne sétendra depuils la Station dui tracé dil-
1877, sur le coté Ouest le la rivi-re lui Sud, pré,,d du i.
reau le poste le Nipissingan, jusqu'à la tête de i navi
gation de la rivière des tranveisunviron) i inilles a
l'est le la Baie de Cantin, et auura une longueur appro-
xiiiative de 50 mnilles.

Les soumissions seront recules en deux formes (A et BL.
tel que stipulé dans ruuénmémoire îles Conditions dituCoi'.
trat, leimu.l., ainsi que les spéc'ificaîtiuonis et toute auitre in-
formation. peuvent être obtenus ui vis en s'airessnit au
Départenent des Travaux Publics.

Aucune soumission ne sera pris' en onsidéraitioii à
moins qu'elle ne soit sur les Manles imprimés et que les
conditions imprimées n'aient été remplies.

(Par ordre)

Département des Travaux Publics, t
Ottawa, 28 mui 187s. §

r. uuRAs UN,

Secrétaire.

9-23 3-196i

VENTE PUBLIQUE

De lots à Phosphate de Chaux.
Conformément à itla clause 12 te l'acte 41 vie.

IV, avis public est par le present diné qu'environ ln

mnille àcres (11.000) de terrains situés dtain. la région d(l

Phosphiate de Chaux. telle qupe déiinie lar 11 Conis-
sion Géologique( de la Pîuissanei dui Canada, et com'pri
dans le Canton et le Gore lu Tenpîleton. dans BoiwmIan.
la partie Ouest dle Pourtlaiîd, onté d'Ottawa. Prin
de Quéhec, saront offertse ennsîlite. par 'iiclière publique,
aut Palais-de-.Justice de la ville île Montréal, sarme cdi, b.
6ème Jour île juillet prochain.

Pour le plus amples intorm1ations coneernlant la t'si-

gnation et la position le ces lts. i'adiress"r il1. Farley
écr., agent les 'l'erres, Hull, et a C. E. Bell. agent des

Terres et des Boîîis, oit au tbureau iles 'l erres de lai iCon.
ronne, à Québec.

Coii. des Terres de la toiiironne.
Départ. des Terres de la Couronne,

Québec. 31 mai 1878.

LA POUDRE ALLEMANDE
SURNOMMÉE

NE FAILLIT JAMAIS
ErrEsT

Vendue chez tous les Epi-
ciers respeetahles.

9-19-52-1le

BOTANIQUE
"Courrs Élémentaire de BOTANIQUE et "FLOIE

DU CANADA," à l'usage de, maisons d'édla'tion. ir
L'ABBÉ J. MOYEN, professeur de sciences natur'lle
au collége de Montréal.

I Volume in-8 de 334 pages orné de 4f ;planc'hes. Prix
Cartonné, $1.20.-Par la poste, $1.30. $12.00 la dou-
zaine-et frais de port.

Le Cours Élémentaire seul (62 pages et :31 planchîes)
Cartonné, 40c.-$4.00 la douzaine. Le nm.me, broclhé.
30c.-$3.00 la douzaine.

S'adresser à
LA Cie. BURLAND-DEmBA lAiT.

5 et7, t Rie Beury, Noutréal

FAITES USAGE

SIROP EXPECTORANT,
DE

L'ELIXIR TONIQUE
et du SIBOP DES ENFaNdTS 1

Dr. J.EMERY CODERRE.
64, RUE ST. DENIS, Coin de la RUE DORCIIESTER

Av ndre chez tous les Pharmaciens.

L'OPINION PUBLIQUE

OFFREE N liM A Es'- AoxssTENN <trî I

UN MAGNIFIQUE PORTRAIT

Z.I. Mgr. CONROY,
D)ÉLésUe Aros5T'oti<.ie EN CANA.liA.

Ce superbe portrait. litlhographiésur papier de luxe 15J
par 21 pouces, et d'une exécution artistique irrépr' hable,
est maintenant prêt et sera donné. d'ici aui ler inillet 1878,
à tout nouvel abonné qui paiera d'avance.

Le Portrait seul vaut la m3itie de
l'abonnement.

'adresser aux lhireaux deI 't 1 m is ' ti.1q1
5 et 7, rue Bleury, Montréal
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